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LA CHAMBRE FRANÇAISE

(De l'Univers

De ninirs complots se Irament contre lo
ministère. Ji parait que MM. les radicaux
gont an bout de leur patience el qu'ils son-
ent à préparer une crise pour la rentrée

des Cham bres. Leurs journaux commence
déjà In campagne. Il 8 ogi do faire
croire au pays républicain qu'il est fati-
né d'entendre toujoursappeler Freyci-

yet le rators, Consiuns I'éuergiquo, Rou-
vier l'ingénieux, Ribot le diplomate.
Pref, vest nn état d'opinion à créer Bieu
des précédents pronvent que la chose
west pus tres dillicile, Aussi les radicaux
ont-ils confianes dans le succès, à tel
point wéme g v'ils dédaignent de se met-
tre on Vests d'invention, Repienant une

arme yat leur à beaucoup servi déjà, ils
gueusenl le gouvernement de pactiser avec
lu droite. C'est absurde, el, par consé-

quent, de nature à produire une fois do
plus grand clit sur l'esprit des élocteurs
et d'un certain nousbre de députés répu-
bhesius Lorsque les radicaux seront par-
vents à Éstre croire qu'ils disent ln véri-
té, ils s'unironl, serieusement, aux con
servatewrs pour culbuter le ministére, et
le tuttr s-rajoué.
An profit de qui ¢

au profit, peuse t-on, de M. Floquel.
M Floquet, présentement, est le grand
hanme des radicaux. C'est ui grand
homme, par exemple, qui n'a pasl'air d'a-
vor beaucoup d'action sur ses clients. On
juvvrait qu'ils disposent de lui à leur -gré
plutot qu'au sten. C'est pourquoi l'an se
demande si M. Floquel dirige In campa-
gu- que comueneent les radicaux, ou
bien +1 les radicaux sont parlis en guerre
sans prendre ln peine de lui demander
son aves M, Charles Laurent tient pour
la seconde hypothèse, et nous le, dit dans
le Mutin. St est positif que M Floquet à
l'a purence*t l'envergure d'un chef qui
sua pon monde et non pus d'un général
qu ropduit ges hommes. Mais d'un voté,
peuton croire que M. Floquet ne jone
qu'untoie passif dans une intrigue de ve
genre, quand on connait son ardente eo À
du pouvolr ? M. Floquet n'est remonté
au fauteurl présidentiel que pour redes
cendre au banc des inimistres. ll atiend,
guette; il doit trobvrer le temps bien
long. Rendez-vous un peu compte de ta
situation de M. l’loquet. Il ne saurait se
dissimuler a lui même que son premier
ministere a pitensement raté, Hen souilre
d'une façon eruelle. Il veut donc prendre
sa revanche: ilen meurt d'envie, et s'es-
luue trop pour n'être point persuadé qu’il
la prendra giorieusement, s'il peut redv-
reuir president du conser]. ISL vous cro
ÿes qu'il ne complote pas activement
contre le vabinel en exercice, contre ces
holames qui détiennent la place oùil
dait se couvrir de gloire !

La campagne des radicaux réuesira-t>
ie

Nous ne ravous. Peut-étre finiront-ils
par calbuter le ministère, sans que pour
cle pouvoir passe entre leurs mains. On
heus donnerait d'autres Constans, dua
[Pec Rouviers, d'autres opporlunistes.
ten ne serait changé. Le parti couser-
Vateur, toujours leurré par l'espérance
d'ate politique d'apaisement pour le len-
demain, pordtait de plus en plus ses lor
tes Ne Voudrait-il pas adieux, sous
Tipport, avoir à täter d'un second minis.
ler Floquet {Qu'on se rappelle l'excel-
lent ellet du preanter II repelait vois la
dieste fes suoderés de la Chambre et sur-
leut du pays, H conduisait la droite à ta
Yomire Hur que la droite l'a reuversé

Piers Verio

ve
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M. Camille Flammarion vient de con
tater un long article anx observations
sites récemmentà l'aide du plus grand
télescope connu, celui de l'observatoire
de Mount Hanalton en Californie.
M, Camille Flainmarion annonce qu'on

à obleau avec cet apparei( plusieurs
fPteuves photographiques ties nette de
h lane, de Jupiter, du satarne et de Mars.
Sar celle dermiere planette on a pu ob-
IVC une tem pele de neige qui a recon.
Vert duus l'espace de vingt-quatre heures
Uto eurlaco égulant en Ctendue lo terri-
tire des Biase Unis,

eélebre astronome déclare, en outre
ue de nombreux indices font supposer
UC ces planètes sont habitées, et mème
Mieux habitées quela Terre.
Onn relevésur les épreuves des lacs,

vos continents, des mers, des caps, des
ro des çivières, de l'eau, de lu neigo et

Ch UYages : ot n en outre observétous
‘s phénomènes produits par nu change-
tent do gaison.

Den lignes régulières, aperçues sur ces
vvreuves, semblent rolivr les mers et les
Ac entreux et former des vspèces de ca-
aux.

\ Un Kenoutre remarqué de grandes
CUT. eymelriquoment tmotallées sur  

| rundia, qui était myope et de plus tres

: ne pour dire : * au revoir ", et l'un d'en-

quelques points do l'astre, fet que l'on a
prises pour des signaux que les habi-
sante de Mars font aux habitants de la
erre.

-——

LE «¢ PRIX DU SANG

Détails complets de In mort du
général Barrandin

A HORD D'UN VAISSEAU AMERICAIN
 

Nuw-Yonk, 14—Le steamer “ Colon, ”
arrivé hier à New-York, n omené de
l'isthme de l'anama quelques-uns des
passagurs qui se (ronvaient à bord du
steamer “ Acapalco " lorsque le général
Barrnudiu y n été tué, dans le port de
San José, pur des agents de la police gua-
témalienne.

Le steamer * Acapnlco ” est parti de
San Franciveo le 13 août ; lorsqu'il et
arrivé à Acapulco (Mexique), le général
Barrundia, ministre du la guerre du Gua-
témalu, pris passuge à bord. Un lo savait
hostile au gouvernement actuel du Gua-
témala, el on disait qu'il se rendait au
Salvador. It était accompagné de deux
hommeslui servant do gardes du corps.
À l'arrivée du steamer à Chaml’erico

(Guatémala, les autorités, informées de
la présence de Barrundia i bord, out en-
voyé deux embarcations remplies de tol-
dats pour demander qu'on leur livrät 18
général. Le capitaine l'itte, de l'Acapul-
co, ” n refusé énergiquement d'accéder à
cette demande,
A une portée de pi-tolel de * l’Acapul-

co ” se trouvaient deux canonnières de la
marine des litats-Unis. Le capitaine Pitts
avait télégraphié de Champerico à l'offi-
cier commandant ces canonnières pour
lui demaniler aide ct assistance ; mais la
dépêche n'avait pas élé remise à'son des-
tinataire. Le capitaine Pitts lit alors une
démarche pereonnelle auprés de cet of-
ficier : on lui répondit que les navires de
guerre ne pouvaient rien faire sans un
ordre du capitaine de port.

Le lendettain, à San José, le navire
était envahi par un détachement de sol-
dats et d'agents sous les ordres d'un com-
mandant guatémalien ; cette fois, le com:
mandant était porteur d'un ordre d'urres-
tation sigué pur le iministre américain
Mizner.
Lo général Darrundie, qui avait reçu

tranquillement les visiteurs sur le pas de
a porte, comprenant que tout était fini,
est rentré daus sa cabihe pour y prendre
ses revolvers, et nprès avoir dit : * C’est
tres bien, il n commencé à tirer.

La balle n failli atteindre le capitaine
itty, qui, avec le commandant, s'est ré-
fugic dans sa cabine, en a barricadé la
porte et s'est caché sous son lit, laissant
le général aux prises avec les agente. Bar-

excité, ne leur a fait aucun mal, quoiqu'il
les ait, à coup de 1évolvers, chassés du
salon ; vous les agents embusqués, sur
divers points du pont, ont fini par les cri-
bler de balles. More, le brave comman-
dant, sortant de sa cachette, s'est avancé
et d'un coup de feu, a fracluré le crine
du général déjà mort
Un a enveloppé le corps daus un mor-

cean de toilo à voile et ou l'a descendu,
nou sans peine, car le général était de for-
te corpulence, dans une embarvatiou qui
l'a transporté à terre, ot le lendemain il
a été entorré à Guatémala. Les agents
qui venaient de faire ce beau coup ont
ensuite pris place dans une autre embar-
cation, et lo revolver à la main, ils ont
fait le tour des navires du guerre ntwéri-
vans avant de regagner la terre. En s'é-
loignant de “ l'Acapuleo, plusieurs
agents faisaient en riaut des gestes cont-

tre eux a fait un pied de nez. Mais ce
n'était pas tout encore: ld steamer n'a
j'U continuer son voyage qu'après une
perquisition opérée dans les malles du
Barrundia, où l'on cherchait sans doute
des preuves contre d'autres personnes. Il
a lala encore subir cette perquisition, et
cela moins de cent métres des canon-
nicres toujours endormies et silencienses,
Bien mieux, lorsque le drame a eu heu
unofficier d'une de ces canonnières se
trouvait a bord de * l’Acapuleo. ”

Finalewent, on a permis aPAcapul-
co de continuer son voyage : il s'est
mis en tonto avec son pavillon battant
mollement le long du mat ; il semblait
commel'a fait rewarquer un passeger,
que la brise elle-même © lui morte de
pitté et de honto . Tous les Américains
su trouvant à bord étaient indigués de
cette afluire ; on parlait duprix du
sang, cote st argent n'avait pas ote
Mranger a l'ordre de livrer le général
Plasioure passagors ont exprimé ouverle-
ment le regret d'avoir pour drapeau lo
drapeau américain.

«>

Impressions de toutes sortes
à ce bureau

AGRICULTURE

DES PATATES

Lorsque les patates sont mures, il faut
les arracher ; inutile de les laisser en ter-
re plus longtemps, c'est même dangereux
car elles peuvent pourrir.
On choisit un temps sec pour faire cet»

te récolte. L'arrachage des patates peut se
faire prompteunoent avec nna charrue dont
on a enlevé le coûtre Pour avoir plus
d'aise à les ramasser, passez après la char-
rue uno lerse légêre : elle mettra tous les
turbercules * jour, et vons n'aurez plus
pour ainsi dire qu’à vous baisser pour les
ramasser.

Muttez-lus en tas de quelques minots
pour les faire sécher. T'ous les soirs cou.
vrez-les pour lus préserver de la gelée.
Ne les rentrez point avant qu'elles

soient sëches : elles pourriront si vous le
faites.

Si vous les insttez dans Vos caves, ayez
bien le soin que ce soit dans un lieu sec.
Ne les jetez point sur le sol. Mais faites-
vous des boites avec n'importe quel bois,
des croutes par exemple : levez ces boîtes
de terre de quelques pouces, et meltez-y
vos patates.

Les boites doivent être faites à claire
voie, c'est-à-dire qu'il doit y avoir du jour|
eatre les différents morceaux du bois dont
on s'est servi pour faire cette boite. Cela
permet à l'air de circuler plus librement
à (ravers les tas de patates.

Pour conserver les palates qui se gi-
tent. jetez dessus de la chaax vive

UN TEL s'ENRICHIT TANDIS QUE TEL
AUTRE S'APPAUVRIT

Nouvent j'ai entendu dire par des cul-
tiva ev s mes ainis : ” Ah Un tel notre

 
+

voisin, n'a pas nu- meilleure terre que
les nôtres. il ne fait pas mieux ses tra
VAUX (Ue nous, nous sommes aussi ran-
gés, nussi sobres que lai et, cependant, i

chase (ue nous ne comprenons pas, il fait
deux prastros contra nous une, il seni.
chit gnand nous avons peine à Vivre.

Cuitivateur qui parlez ainsi. voulez-
vous que jo vous dise aujourd'hui pour-
quoi il en est ainsi ? Voulez-vous coanau-
tre le secret de cette prospérité ? Ecoutez
votré confrère qui réussit mieux que vous. —— =
eu agriculture, observe exactement la de-
vise suivante, méme dans les moindres
details de ses opérations agricoles * UN
TEMPS POUR CIAQUE CHOSE ET CHAQUE
CHOSE A xA PLACE. ” I sait d'avance ve
qu'il doit faire, il a un plan tout tracé, de
ces opérations ; il met de l'ordre dans
tout ce qu'il fait. jamais il ne marche à
l'aveugle, au hasard, Le mécanisme d'u-
ne montre n'est pas plus parfait, ni plus
régulier que lui dans les travaux qu'il
conduit ; de mémeles rouage dans une
montre coucourt vers un même bat, tou-
tes sus opérations agricoles tendent vers
un seul but qui est de marcher en avant
de prospèrer, de s'enrichir

Votre ami sait mieux que vous que
soixante minutes font une heure et que
dans une heure ou peut faire bien des

i

choses utiles, c'est pourquoi les attulages,
les voitures, les instruments aratoires
sont disposés de façon à co qu'il n'y ait
pas uno minute do perdue quand vien-
dra l'occasion de s'on servir ; il eu est de
mémo d'une foute d'autres petits détails
trop long à énumérer. Votre am aime
par-dessus tout le dicton anglais : * fine
is moner, "lo temps c'est de l'argent, alors
il ne faut pas eu perdre ; uais il n'est
guere enthousiaste duvieux proverbe qui
dir: * Mieux vaut tard que Jamas, “car
suivant son opinion, il y a une foule de
choses vhez les cultivateurs qu'il vaut
mieux no pas faire du tout que de les tai.
ru trop tard.

Non-seulement votre ami est un hou
nie d'urdre par excellence ct vst aussi
ponctuel qu'une pendule dans ce qu'il en-
treprend ; mais il évite avec unsoit par-
ticulier toutes les potites dépenses inuti-
les que vous jugez à propos de faire ; il
sait encore mioux que vous que c'est avec
des sous que l'un fait des prastres, c'ost
pourquoi 11 n'en perd pas ct qu'il réussit
à s'enrichir quand vous avez peine à vi-
re.

EMBELLISSEZ vox DEMEURDS

l'ourquoi-mes enfants naiutent-als pas
l'état de cultivateur ot laissent-ils le foyer
paternel aussitôt qu'ils lo peuvent ? De-
mondent partois certains cullivateurs.

Jeleur répondrai pour plusieurs raisons
parece que vous rendez la vie dure À vos
enfants en exigeant deux heancoup de
travail sans leur donner aucan repos, au-
nuctunu récréation. l'arca quo votre de-
meure, ses dépendances ot leurs alentours
son! loin d'être attractifs, qu'ils repré-
sentent l'image du désvrdre, au lieu d'être
agréables et plaisants. Vos eulants ont
sus d'esprit d'observation que vous ne
6 pensez, Hs ne peuvent s'inagiuer que
le succes, la fortune puisse vonir du dé
sordre, de cette espece de brie à brac qui
lus entoure continuellement. ||

}i
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Rendez votre maison attractive et vous|
garderez vos enfants avec vous, Eu pre-
mier lien, faites-leur aimer votre foyer en
les élovant bien, on le clevant bien, en
les traitant bien; ensuite en embollissant
les alentour de votro demeure.

Il en coute si peu de planter de beaux
arbres autour de votre maison qui donne-
ront l'ombre dans les grandes chalours
durant les moments de repos ; il en coi-
te si pen de faire un jardin pres de votre
demeure et d'y planter des arbres fruitiers,
quantité de fleurs et de petits fruits, Tou-
tes ces choses constituent les chaines qui
rattachent à la campagne et font de plus
en plus aimer le foyer ducultivateur.
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Le Dictionnaire Généalogique

cst lo soul Livro qui peut vous
mettro en possession des bions do
famille ot vous fairo connaitro vos
titres aux heritages; lo sou! livre
qui vous ronscignera sur les noms
ot surnoms do toutes les famille:
canadionues et leurs liens dc
parente ; ouvrago très précieux
pour les fabriques paroissiale.
los consoils municipaux ot les
bureaux d’enrogistrement.
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LA ROUTINE

Voici uno belle page du * Guide du
Cultivateur ” do M. Rouleau ; elie est

pleine de vérités pratiques qu'il ne fau-
drait jamais oublier :
La science, le métier et l'industrie sont

indispensables en agriculture. Mais le
cultivateur qui poseède ces trois avanta-

ges, ne pourra pas «ncore réussir dans

l'exploitation d'une ferme, sil n'a pas

certaines dispositions morales qui le met-

tent en état de faire de la bonne culture.

Plus tard nous dirons un mot des prin-;

cipales qualités que l'ondoit trouver chez

uncultivateur. En attendant. nous lui

conseillerons de chercher à bien se con-

naître, à ne passe faire illusion et à ne pas

se croire plus habile que con voisin ;

c'est un défaut commun à tout le genre

humtin : on pense toujours mieux faire

que les autres.
Quand il s'agit de suivre un chemin

tout tracé, il ne faut pas un grand effort

d'intelligence pour marcher droit devant

soi. C'est ce que font ceux qui suivent la |

routine. Meureusement le nombre eu est
bien petit aujourd'hui ; car on compread

maintenant que la routine empêche le

progrès, que le métier seul nest pus suf-

fisant et qu'il nons faut des ,cultivateurs

instruits et capables de donner l’élau à
l'art agricole. Cependant, il y a encore
des gens qui sont opposés aux améliora-

tions et qui se moguent de ceux qui veu-

teut placer l'agriculture à la hauteur des
exigences actuelles. C'est le plus grand

malheur dans lequel une industrie puis-

re tomber, car cette industrie vst alors.

bien près de 6a ruine.
En agriculture, bien plus que dans ton-

tes les autres industries, le progiés ost

essentiellement nécessaire ; car tout cal-

tivateur qui ne progresse pas, recule.

Mais il fant à l'agriculture un progrès
continuel et graduel qui marche sure
ment et lentement, mals non un progres
passagers que l'on abaudonne bientôt pour
retomber dans les anciennes fautes. Lors-
qu'on voit le cercle des connaissances-hu-
Inaines s’agrandir avec une estrêmerapi-
dité, serait-il juste de condamner l'agri-
culture à l'inaction, elle qui doit raarcher
à Ia têle de toutes les industrie ? N’imi-
tons pas ceux qui disent '“ Nos pures
«ultivaient leurs terres de telle où tel ma-;

nières, et ils vivaient heurenx ct con--

tents : la prospérité régnait toujours an
foyer. Nous suivons leur exemple, et nous
pouvons compter sur le sucefs. ” Ce rai-

sonnement est faux, pour la bonne raison
raison que les circonstances ne sont plus
les mêmes ; la terre ue produit pas vun-

ne autrefois : elle s'est appauvrie d'année
en anvée, et les récoltes ont diminué dn
tiers au moins. Si vous suivez l'exemple
de vos péres. elle deviendra de plus en
plus stériles et avant longtemps elle ne
produira pas asses pour subrenir à l'en-
tretien de la famille, Vous serez alors
oubligé de recourir aux achats pour comw-
bler les déficits ; c'est-ü-dire que vous
commencerez à vous endetter, et une fois
eur cette pente, vous glisserez au fond du
precipice. Pour éviter cet évueil ei fanes
te aux agriculteurs, il faut de toute né

cessité entrer dans la vois des auméliora-
tions, du progrés moderne, tout en tenant
compte du capital donton peut dispo-
Ber.

La terre n'est pas aussi riche qu'autre-
fois, et les besoins sont deveuns plus ur
gents. La valeur productive diminue,
mais les dépenses augmentent de jour en
jour. Ainsi, aujourd'hui on sc construit
de plus belles maisons et des granges plus
confortables qu'autrefois; on porte une
toilette plus riche ; la tableest plus abon-
damment fournie.et l'instruction est plus
répandue. Par conséquent, tout cela en-
traine des dépenses bien bien plus consi-
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| capital d'exploitation , 100 il achète trop
| facilement à crédit commesi les échéan-
| ces ne devaient jamais arriver : 110 il dé-
! duigne trop les connaissances théoriques
let ne so tient pas même au niveau des
! connaissances pratiqtes de l'époque; 170
il ne cherche pas assez à connaitre quels
sont les progrès réalisés dans les autres

* parties du pays.
| Voilà les fautes principales dans les-
| quelles tombent les routiniers. Et pour-
"tant, cas fautes seraient bien faciles à évi-
ter, surtout avec un peu de bonne volou-
té. Espérons qu'avant longtemps les dé-

‘fauts que vous venons de signaler auront
‘disparu, et que nous ne recontrérous plus
“dans notre pays que des agricultears de

Cependant, une sithple chappelle sert aux
aux besoins du ce monde, et un seul prè-
tre, M. D’Autenuil, qr' fait en même toups
la déserte de Coleraine. Mais, M. D'Au-
teuil doit entreprendre l'année prochaine
la construetion d'ane église plus spacieu-
so à l'endreit où est située la chappello, au
centre de la paroisse.

D'après les calculs les plas minutieux,
Ja production du blé au Canada sera cet-
te année do 13,000,000 de minots plus
élevée que l'an dernier. En 123!ils nous
à fallu importer 1,525,000 minoiset celte
anuée nous avons plus ds 10,000,000 mi-
nots i exporter en l‘urope.

Les treize millions de minots que nous progres I
|

-— -

[ Courrier

Mgr. Labelle est de retour d'Europe.
| Une réception officielle lui a été faite
ja son arrivée à Québec. Tous les minis-
tres et le personnel des ministères y assis-
taient. L'adresse a été lue par ML Mercier.
Dans £a réponse la curé Labolle à déclaré
que sa mission en Franco avait été très
fractueuse pour la province et qu’il avait
réussi à établir Une paroisse belge an
Nord Ouest. 1] est auasi d'opinion que le
gouvernement devrait contracter de nou-

veaux emprunts.

avons eu plue que l'an dernier, réprésen-
tent environ douze millions do piastres
de plus entre les mains des producteurs
de blé, et celte somme considérable devra
contribuer à ramener l'activité dans tou-
tes les branches.

La Cie des Conduites d'Eau

M. de La Vallée, Directeur Gérant des

Usines Métallurgiques des Trois-Riviè-

res, avait invité MM les mombres du

Conseil de Ville, de la presso et un cers
tain nombre de citoyensà visiter hier cet
intéressant établissement.

L'accueil a été princier et les visiteurs  
le gouvernement provincial vient de

nommer M. le docteur Leprohon, de Mont-
tréal, membre du conseil de l'instruction
l’ublique en remplacement defeu l'hono-
rable M. Chauvean. C'est une excellente
nomination.

—

Unlit dans le Muritobu - 
Nous avons appris avec grande stisfac-

tiou que les Écoles catholiques, mème

dansles centres protestants comme Win-
nipeg et Brandon, ont eu, dés le jour da
l'ouverture des classes, un plus grand

nombre d'élèves que d'ordinaire.
Jusqu'à présent la fameuse loi du l’ro

cureur-Grénéra] Matin ne nous a guère
affectés.

Il fant espérer que l’attitade si ferme
de tons les catholignes de la province fe-
1a cufin ouvrir les yeux à nos gouver-
nants.

bre de noutrages et accidents dans les

eaux intérieures du Canada, pour l'année|

1869, a été de 15, dont 5 out été des per-;
tes totales. Le nombre de vies perdues|
s'élève à 13.
M est donné ausei un état du nombre

de naufrages arrivés à des bäliments an-

glais, canadiens et étrangers dans les eaux

canadienues et à des vaisseaux canadiens

dans d'autres caux. On en a compté 191

en 18=9, dont 53 ont été dus pertes tutales
89 personnes ont péri. 17 personnes ont

reçu des récompenses da ministère de la

marine, an cours de cette année, pour

avoir sauvé la vie de marins nanlragés.

| 4
 

Le Noe York Mesald consacra un long;

article aux Freres de la doctrine chrétien-

! ne. 11 raconte la foudation de l'ordre, son

"but, son rapide développement et sa con-
| dition sociale dans toutes les parties du
! mende.

| Je cardinal Hamppolla, le sécrétaire
| d'Etat du pape, a chargé le nonce papal
à l’aris d'assurer le gouvernement fran-
çais qu'il n'y a jamais eu de négociations
entre le Vatican et Boulanger ou ses
agents.

Le personnel du cabinet d'Untario tel
que définitivement remanié, est comme
suit :

Honorable Olivier Mowat premier mi-
nistre et procureur général.

Honorable G. W. Toss,
l'Education.

Honorable i. F. Fraser. vommissaire
des travaux publics

ministre de

ont été l'objet des attentions les plus déli-

cates de la part de 31. de La Vallée qui
est letype dela courtoisio et de cette
vieille nrbanité française qui met tant de
charmes dans les relations sociales La

vaste usine a été visitée dans tovs ses

détails avec un intérêt facile à compren-

dre, puisqu'il s'agit d'une industrie tonte
nouvelle ici et dirigée d'aprés le système
des fabriques européennes. La somme de
travail qui se fait déjà, après quelgnes

| mois seulement d'exploitation, et la per-
fection de l'ouvrage ainsi que l'ordre qui
réside partout et révèle la science et l'ex
périence de la direction, ont soulevé l’ad-

miration des visiteurs. Tous sont revenus

| enchantés des quelques heures passées à
!l'Usine des Conduites d’Hau.

Le directeur du Journal qui était en ex-
cursion dans les Laurentides regrettera

vivement ne n'avoir pu se rendre hier à

la gracieuse invitation de M. de La Valée.
 

Visiteurs Distingués
lu Manitoba:

Un supplément au rapport du departe-,

nent de la marine constate que le nom-

Saint-Boniface avait l'honneur de rece-

voir dimancae Mgr Elphège Grarel, évès
que de Nicolet, accompagné de M.l'abbé
Desaulniers, curé de Ntanfold, (qné, et de

MM, Frs. L. Desaulniers, M. P., vt 9’.

Aug. Choquette, M. P.
C'est toujours avec plaisir que nous

recevons la visite de nos sommité reli-
gieuses ct laiques. car notre province de-

mande à être mieux connue et elle n’a
qu'à gagner enlaissant voir à ceux qui

! la visitent les immenses avautagçes qu'el-

les offre a la classe agricole surtoui.
Les éminents visiteurs ont été les ho-

‘tes de Mgr Taché jusqu'au moment de

leur départ pour la Colombie Anglaise
aujourd'hui
A l'occasion de leur séjour su milien

de nous, il y avait réception au palais ar-
chiépiscopal lundi soir.

Hier, en vompagaie des principaux ci-

toyens de Saint-Uoniface, on se rendait

juequ'à Saint-Jean-Baptiste. L'an a beau-
coup admiré nos campagnes et ve qui a

frappé surtout, nous a-t-ondit, c'est l'air

de contentement quo reflète lu figure de
tous les coluns. C'est malheureux, a-t-il
été ajouté, que Manitoba ne soit pas mi-

eux connu en Province de Québec. On

ne se fait point une idée tant soit peu ex
acte de votre pays.

Nous enrégistrous avoc plaisir ces lé

moignages qui nous viennent de person-

nes dont on ne saurait suspecter l'impar-

tialité.
Nons souhaitons aux distingués voya-

geurs un bon ct heureux voyage. Honvrable À. S. Hardy, commissaire
des terres de la Couronne. ;

Honorable Richard Harteconit, trésori-
+

sc, il reçoit des appointements de $10,000

per an, acu toutes les peines du monde à

empêcher qu'il soit présenté à la chambre

une résolntion blamant sévèrement la

commission de Chicago pour son inertie,

et ordonnant une onguéte sur les causes

dos retards interminables qu'entrainent

Jes plus simples mesures. La commission

s'est laissé persuader par l'éloquence de

A. Butterworth : elle à consenti à un sur:

sie, mais à la condition que le tempsper-

du soit réparé sans plus de retard. lin

conséquence, M. Butterworth a ecrit à la

direction de Chicago qu'elle sit à se ha-

ter, où que, dans an très très bref délai

In commission congressionnello propose-

rait des mesure pour suppléer à l'incapa-

cité des conseils auxquels a été confiée

ls grande entreprise si pleivo de promes-

ses à l'origine, et dont le pays commence

sériensement à su désintéresser.

AU “ LAC DELA PECHE "

Uno des plus charmantes excursions

qui se puisse faire dens les Laurentides,

est certainement cello du Lac de la Pêche

où &o trouve le magnifique établissement

du Club des Laurentides dirigé par W.

Parker, cr. Au point de vue des beautés

naturelles et du pitoresque: le pays est

réellement splendide. Les lacs sont dus

bijoux enchassés de vordure,et les monta-

gues boisées d'érablières entremèlées de

bois résineux au sombre feuillage, offrent

partout des pauvramas de choix. ;

AL le care de Ste Flore, to Red BL. Vere

ville. un admirateur euthonsiaste de cette

région qu'il a eu l'occasion de parcourir

eu tous sens pendant les 13 années qu'il

a été occupéà lu fondation et nu deve

loppement dela paroisse de St lilie Cax-

ton, nous à procuré le plaisir charmant

d'aller faire une visite dans ce beau pays,

| en compagnie de M. le Chanoine Cloutier,

curé des Trois-Rivières, de M. l'abbé La-

mothe de l’évêcht et de MM. I. V. Ayolte

du Triffuvien et N. Dagnean du bureau

des T, I’. du St-Maurice.

Après avoir lnissé les derniers établis-

semrents de Ste Flore, dans la direction du

Nord-Uuest, ou tombe sur une série de

lacs et de rivières encuissés dans les mon:

tagnes qui entrecoupent le pays jusqu’à

la rivière Matawin.
C'est sur le sommet des hauteurs gui sé

parent les derniere défrichements du com-

16 de St Maurice de la rivicre Mattawin

et au milieu de cette région accidentée,

I que se trouve le lac de la l’èche et le lac

de la Truite les deux bijoux de l'endroit.

Ces deux pieces d'eautrès étendues, res-

serrées en plusieurs endroits par de gra-

cieux promontoires, burdées de montagnes

aux formes élégantes ut capricieuses ou

| parsemces d'iles pilorcaques, sont sans ri-

vales.
Vers le milhien du lac de la l'èche, sur

un promontoire peu élevé mais d'où l'on

a une magnifique vue du lac, sont

érigés les jolis cottages du Club des

Laurentides et la résidence d'été de M.
Parker. Ce choix révèle le goûts exquis
du pitoresque qui distingue M. l'urker

et en a foit un dus enthousiastes amis de
la région des Laurentides.

Le lac de la Truiteest a une vingtaine

>rime

, ; SL oi
de minutes de l'établissement et précise-
ment ou sommet des hauteurs qui le do-
mine du cûté de l'ouvst.

Les excursionnistes furent reçus avec

une politesse exquise et uno cordialité
pleine de lurgesse par M. Parker, un ami

do cœur du livd. M. Verville qui a eu ie
plaisir d'être son compagnon de voyage

dans maintes courses à travers les forêts

du nord. Il avait eu la délicate attention

d'envoyer ses horames de canot avec lours

légères embarcations Acingà six milles
audevant des visiteurs pour leurfaciliter

la traversés des lacs ; et à leur arrivée a

l'établissement du “ Laurentian Club”

il était au débarcadére pour leur souhai-

ter In bien venue et leur donnerla cordi-
als poignée de main de l'amitié.

M. Parker est un gentilhomme dans
toute l'acception du mot, d'une affabilité

exquise, très instruit, grand amateur de

ln belle nature et surtout couseur d'an-

dérables qu'il y a vingt ans; pour ren-;
coutrer ces dépenses, nous devons néces- ; er provincial.

tant plus intéressant qu'il a beaucoup vo-

tairement augmenter la valeur prodncti-
ve des terres, et, pour arriver à cet heu-
reux résultat, nous devons améliorer nos
terres et lenr faire produire deux épis de
blé là où elles n'en produisaient qu’un
auparavant ; nous devons forcer nos ani-
moaux, cn les soignant mieux, à nous don-
ner ude plus grande quantité de lait, de
beurre,de fromageet de laine, nous devon

{ Honorable John Dryden, Ministre de
l'agriculture.

Monorabla J. M. Gibson, secrétaire pro-
vincial.

Honorable I. Bronson.
! portefeuille.
‘On remarquera que l'honorable Charles
Drury qui a été défait aux dernières Clec-

 
ministre sans

: L'EXPOSITION DE CHICAGO

| Encore un bâton dans les roues de l'ex-
| position : On roande de Chicago à un
| journal de New-York quel'entreprise est
maintenant menacée d'avoir deux direc-
teurs généraux. Il y a tunt d'autorités dé-

!jà dans cette afluire que ce sont tous les
jours de nouveaux conilits; pardessus le

s | tions se retire. Il n'en est pas ainsi de marché la politique s'en mêle ct, comme

en un mot, travailler de toutes nos furces | l'honorable M Gibson qui reste quoi-! danslo fable, © voilà la guerre allumée”.

à faire disparaitre les nombreuses fautes
qui se sont glissées dans notio système
de culture, et, chaque fois qu'une faute
disparaitra, nous ferons un pas vers le

Le Toutinier ne réussit pas dans l'ex-
ploitation d'une ferme, et sa culture ne, Pas d'acc
le paye pas, pour plusieurs raisons ; nous

nous contenterons d'énumérer les suivan-
tes : 10 Le cultivateur routinier ne recueil- |
le pas assez bien ses engrais ; 2o il ne sait
pas les utiliser ; Jo il ne combine pas as.
sez bien ses assolements ; 40 11 n'accorde;
pas une assez large place aux plantes!
fourragères ; 5o il craint trop de rempla-|
cer bès Vieux instruments aratoires par |

des outils perfectionnés ; tiv il ne soigne

pas assez bien ses travaux do culture;
Ho il wameublit pas ussez bion sa terre,
ne la nettoie pas ct ne l'égoutts pas con
venablement ; 80 il ne veut pus propor-
tionner l'étendue de sa culture au volu-
me des engrais dout il dispose ; ‘o il n’est
pas assez convaincu de l'importauce du

! ble M. Dronson. député de la ville d'Ot-

progres. |

qu'ayant été défait.
Les nouveaux ministres sontl'honorable

M. Harcourt, député de Mock, l'honora-

tawa. Ce dernier est un millionnaire,
dont les occupations ne lui parmettent

epter la direction d'un départe-
ment.

C'est à Thetford que sont situées les
plus fécondes twines d'amiante, Il y en a
autucllement douze en opération à Thet-
ford Mines, et l'on prétend qu'elles sont
inépuisables. La perforation du roc se fait
à la Vapeur, et on est rendu à une prufon-
deur de 80 pieds.

Le nombre de travailiants vccupés dans
ces mines est d'au-delà de 800, presque
tous canadiens. Leur solaire est de 31.00
à $1.00 par jour. Les propriétaires, MM.
Roberteon et King vendent leur amiante
£100 i $250 la tonne.

La pupulation est cn grande partie ca-

La difficulté, cette fois, est entre la
commission locale des directenrs. I! parait
une M. Hastings, de ln l'eunsylvannie.
qui est républicain, est le candidat préfe-
ré de la commission nationale ; mais que
M. Smalley, du Vermont, aussi wembre
de la commission,et qui est un démocra-
te influent, est en faveur de l'ex-réprésen-

i tant Ste phétson, de l‘Hlinois, qui est aus-
si un démocrate. Du là, une rivalité pour
laquelle les deux partis sont en lutte vn-
verte. Ou attend avec impatience la pro-
chaine réunion des «ommissaires, qui
aura lien cette semaine, et on suppose sé
rieusement que si les deux partis ne ré-
Ussissent pas a se concilier, il pourra y
avoir deux directeurs généraux. ce qui
mettrait lu dernière touche à l'incohéreu-
ce qui caractérise cette Clrange entreprise.
On commence, du reste, à s'impatienter

à Washington. Je représentant Duttor-
worth, de l'Ohio, qui est secrétaire de la
commission congressionnelle de l’expost- tholique. ll n'y à que quelques anglais.

yagé en europe el en Asie comme en
Aménque.

I parle toutes les principales langues

modernes ct s'exprime avec beaucoup de
facilité en français. C'est un amateur
émérite de chasse ct de pêche.
Après nu souper sncculent servi aux sal-
les du Club ot présidé par M. l’arker, les

excursionistes visiterent l'établissement
qui se «vinpo-e de cin4 villas et de spa-
cieuses dépendances,le tout ameublé avec

un véritable luxe champêtre, Nons avons
particuliérement admiré à la résidence du
M. Parker, une collection des plus beaux

bois du Cannda qui ferait honueur aux
musées les inieux moutés sous cu rapport,
M. l'arker qui est un arsaleur des vicilles
traditions, n'a pas voulu que sa maison
champêtre manquit de l'âtre traditionnel;

ct au fond de la grande salle lambrissée
en bois de chéneet de noyer, ses hôtes ont

l'agrément de faire la cuuserio au coin
d'une vaste cheminée canadienne ou
pétille lu flamme brillante d’un beau bra-
sier de bois d'érable.

Le lendemain on fit un gai parti de
pêche auluc do la Truite qui est tres pois-
sonneux et d'un pittoresque enchanteur.
Au retour les excursionnistes furent du

n'ouveaul'objet des délicates prévenances
de M. l'arker qui voulut bien les laire
encore accompagner par ses canolivrs jus:
qu'aux lituites de In paroisse de Ste Flore.
Tous sont revenus enthousiasmés de In

 

 tion, charge pour laquelle, par parenthé- |beauté du pays et des charmes de l’exeur-

A
Q

sion, mais le cordial accueil comma tout,
les attentions d'exquise délicatesse dont
ils ont été l'objet de la part du vd M.
Vervilleet de M. l’arker restæont commu
le plus gracieux souvenir de leur excu-
sion au Lac de la Pêche.

 

ceil rmee

LA SAISON DES HUI'TREN

La saison des huitres s'ouvre le 14 3...

tembre au Canada.
Chez nos voisins, les américames, «lu

est ouverte depuis le ler courant,
Cette ouverture est toujours un gro.

évènement à Baltimore el New-York est
la ville des Etats-Unis où il se consomme
le plus d'huitres. I y a des hôtels et des
restaurentsqui en achètent $C.000 et plus
par mois, et ce commercefait vivre envi.
ron 20,000 personnes dans la ville.

Mais c'est & Baltimore quo se trouve lo
plus important marché d'huitres des
IStats-Unis. Aussi, y at-il un Oyster kx.
change, ou Bourse aux huitres.
À Baltimore, l'ouverture dela saison

dus huitres est aussi curieuse qu'intéres-

sante. Tous les bateau servant à la pêche
des huitres ont quité lo port samedi soir
ot la poche s'ouvre le matin du ler sep
tembre au lever du jour. De nombreux
remorqueurs se rendent vers les prin
paux baucs, et sitôt qu'nn bateaux à >.u
chargoment d'huitres, il est conduit à

Baltimore. Alors commence, comme {ox
années précédenes, une course lolle dan,
la baie de Chesapeake, chaque bateau
cherchant à arriver des premiers.

Les arrivages commencent dansl'après-
midi, et l'on estime qu'il a été débarqué
avant minuit, hier, 40,000 boisstux

d'huitres, représentant une somme du
$25.000- Les bancs d'huitres qui se trou
vont dans la baie de Chesapeaka et à
l'embouchure des rivières qui s'y jettsni,
ont une étendu de 123,520 aores. Îls pro
duisent six inillions de boisssaux d'hu.-
tres en moyenpar saison, ut ils far

nissent de l'occupation à cinquanie mille
personnes.

Les éleveurs d'huitres de la bade do
Chesapeake ont formé une association
pour combattre en commun, vette année.
les pirates qui pillent leurs bancs. I! ya
plus de sept vent bateaux et embarcations
de toute sorte, qui se livrent au pillage
ouà la pêche illégale des'huitres, et l'on
sait qu'il en résulte de fréquenta combats
pendant toute la saison.

Feu M. J. H, C. Codin

M. Joseph H. C. Godin, marchand. de
cette ville, est mort lundi malin, après

une maladiv de quelques semaines. Cette

perte nous n été tres sensible et nous pri-

ans la famille Godin de croire à notre pro.

fonde et sincère sympathie.
M. Godin était agé de 55 ans. Ji jou:--

sait de la considération générale de ss

concitoyens que sa mort alfigera profna-

dement. À plusieurs reprises, ii fal choi:

pour représenter lo quartier Nt Philippe
comune échevin et toujours, À s'acquitia

de cetto lourde tâche avec courage, cuer-

gio, dévouement.
La meuilleare preuve de l'honnète qui

init à remplir son devoir dans cutte pui

tion, c'est qu'après avoir passé plusieur

années au service du public, i cons

après avoir abandonné cette charge, 1°
time et la confiance de chacun.

Dans les affaires, M. Godin était connu

pour sa probité et sa loyauté, Il au Clait

de méme de toutes ses relations. Pariont

autour de lui il savait répandrela coulis

ance. na mort laisse un vide dans pote

ville dont il était un des eltoyenz is plis

intfuents ot les plus on vac.

Lucore une fois, nous offrons 5 ne

amis MM. Henri, Eugene, Hector of

Edouard Godin et à la famille epiotvs

nos condoléances les plus sincore-

R.1.P.
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Le Rev. Mr. F. X, Tessier ancien cure

de St François de Boaueo, duvede hier +

Charlesbourg, était membre dv li Hw1

d'une messe. Section Provinciale

JF. Bérani pu
Chanceliet

livächés des ‘l'rois-lRivières

17 sept. 1800
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Nouvelles locale

Les funérailles du M. Jus. + des

lieu ce matin aa imiliou d'un vu 4

concours de parente of d'ami-

Vs

Ou nous informe que lo vapeur

Rivières doit reprondre, cello sani

augienne ligne entre TransKom

Montréal of “les ports intormédiait Le

Berthier fern le sorvico sur une autre 0

gue,

Too

«rl

L'eau est montée considurabieurt
dans le flouve à la suite des grand me

rées et des pluies continaelles que 1°

avons eu depuis quolqnes temps.
— rr

de la
La suporstructure on for du pont atom

petilo rivière du loup ost arrivée à

seville.

L'enquête dans la contestation

lection de Mnskinongéest fixétau

rant.
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PHARMACIE HORNE
LA plus jolie du Canada ou MAGASIN BLANC

No. 6, DES FORGES
(Poste voisine de MM, Jos. Godin & File.)

tr

pit24 année de pratique, établie À Trois-Itivières des
duis 15 ann.
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M. Dion annonce à ses nombreuses
pratiques et on public en général qu'il
vient de recevoir son assortiment de mar-
chandites pour l’automne. Déjà plusieurs
patrous ont été choisis, de soriu que ceux
qui désirent avoir quelgne chose de su-
péricar devront alier visiter ces marchan-
dises au plus tôt, Il cst toujours préféra-
ble d'avoir le premier choix.

M. Dion desnunde plusieurs coutorié-
res pouvant donner de bonnes références.
Coupe de manteaux de daines garantie.

———>-;-<2ammm=e_—_

Heure de la Marce haute aux Trois-Rivieres

 

Spteubre h. m. h m.

ln, 15... 00Za. mm 0.15 p.w.
Mardi, 18. 030 * 04 *
Mercredi, 1%. 100 * Ll *
Jeuds, ls. 1.32 + 147 *

Vendredi, 14. 2.04 * gl +
samedi, 20... 2850 + 253 +
Dimanche 21,000 8.14 * Ja +
Landi, 22... 104 tua +
Mardy, 2... 606 * 548 +

Mercredi, 24... 630 * 7.26
Jendi, 25... 818 + 8.55 *
Vendredi, 26... 0.30 * nay oo
Samedi 27... 10,23 * 10.48 +
Dimanche 28... FLOU + 1130 — |

LA LUNE |

l'romier quartier Dimanche le 21 5.10
h. pin.

--

Avis AUX wii Nop Caruasr npg Mux
Wisatowdevealt tonjoura tre employs quand les cufants
tutit leurs dents, LL goudng- homadiatement los sonf-
fiance du ces pauvres petit, proluisintun sommeil
naturel paisible en Eusant depumitre la doulenr, et les
cites chérubius s'évellient aussi <beillunts ot frais
quan jn'on du ruse." Cu nirap et taès nyréables au
vodl, HEapabse Ponfant, aimaliit ses gencives eulère
toute ouleur, fait disparaitre lun souflrances intestie
tades cu réglant In digestion, ost le moilleur remèle
cau outre la diarrhée, soit qu'elle provienne de la
dent nan dattres couxes. Vingt cin | cents ta bon.
teille, Avex eontlance et demandez 4 Le sirop caluant
de Ma Window” el ue prence aucune autre qeépaurs
fon

 

JOURNAINDES TROIS-RIVIERES SEPTEMDRE 1800

Vente par le Shérif,

Province de Québec,
District tes Trois Rivières. j

GS. No, 276. La Banque Hochelaga vs.
Dumas & ai, Cap de la Magdeleine, Nos.
476, 483, 518 et partie du No. 476, du cadas-
(re, avec les bâtisses, circonstances ct dépen-
dances,
Vente it la porte de l'église du Cap de la

Magdleleine, le 3U septembre courant à 10 Li.
A. M.

CHARLES DUMOULIN,
Shérif.

Sherifl’s Sales.

l’rovincu of Queber,
District of Three Rivers,

5. C. No. 276. The Hochelaga Bank vs Du-
mas & al, Cap de la Magdeleine, Nos. 476,
483, 518 andpart of No. 476 of the cadastre,
with buildings, circonstances and dependen-
cles,

Sule at Church door of Cap de Ia Magde
leine, on the 30th September tat, at 10 AM.

CHARLES DUMOULIN,
Shertlf.

Three Rivers, 17th Sept. 1890

DEUX lots de ter

re situés dans leÀ VENDRE=:1)
Comté de Champlain lot No. contenant
107 acres ; lot No. 28 contenant {06 acres
aver bälisaes.
Conditions faciles.

S'adresser à

“MENRY M. BALGER,
‘Trois-Rivières-

A VENDRE
UNE terre de 6 x 21 arpents, situdée a len.

droit appelé + Les Forges, ” à deux milles de
l'église, enn la prose de Ste-Geneviève de
Batisean, avee un moulin à carder, fouler et
presser, mi par un bon pouvoir d'eau, et
une grange et Hable dessus. Couditions fu-
ciles,

S'adresser sur les lieux à
GUILLAUME MASSICOTTE,

Propriétaire.

Bureau du Shérif,
‘Trois-Itivières, 17 Sept. 1800.

Sheriff's Office,
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UN lot de terre de près de 200 arpents, si
tué dans la paroisse des Trois-Rivières, con
cession Ste Marguerite, a moins de deux mil-
les de la ville, sur lequel il y à environ 50
arpents en culture; le reste en bois,

IL yà sûrce lot de belles sucreries et une
quantite considérable de bois de commerce,
tel que tallots, bois de charpente, ete, ote.

EL commere grand terrain n'est qu'a une
couple de milles environ de la ville il oltre
de grands avantages nou seulement pourle
commerce de bois mais aussi pour celui qui
désire se procurar une terre à lois,

20. UN autre lot situé en Ia même parois-
seat lieu appelé le % Rochon ” d'environ
cauquante arpents en superficie aussi en bois
de bout.

Ces deux terrains seroul vendus soit par 
Avis de Faillite, |

— !
ane C'aifaite d'

UEDEON GENEST

Falili, |
Let <masignes vondiont pau encats nu No. #5 rue St-

Moquer, Montréal, mardi le 23 septanibre courant al
mid l'actif de la secession comme suit !

. . . « . ‘Feria de commer w À Pierre ville, Qué.
Matrhaislisea sé-hes, epiveri 8, ferrognerica.
chan ed, ete ul, ..
FaeooLa
ulna

 

245126

15270:
veus 348.00 |

ENTER
Fung de commerce A fala yy Jae

Merchatotises chehes, cpiverirs. forron
nets, chanesures, et LoL S00

|
Vixtute sas LL 2100. Su 2338.90 |

Seb beta dap 1

 

Fleadnte
Linv ‘attire estn°dio bme on LA mas ising seront

VetteCu septenr ve
Pour itires Infs matlozs à vlener à !

na à TURCOITE,

7 Plac + d'Arntes,

Moutréal.
VAECOTTE FRURES

Lnicante i-

LA CORPORATION |
!

DELA

 

CITE brs TROIS-RIVIERES

AVIS PUBLIC,
Una » aemblér puldique dog électeurs munis panx de

la cité eg Truls-btir.ères qualifiés À voter i tells ng
able, wnx termes de in 54 Viet chap, 69, est par Ina
PEREs convangade our to vinet-dens septembre cou-Hal dx henres qu Mac, à l'Hutel-de-VIIL-, afla de
prendre CU considération le réglement de ce conseil ine
Étaté 2* Chapitre 12, 18som nt pour nutochsee La Co. |
Portion de la cig of ox Trois-Rivières, à prendre dos
selions dans bo ton-ls ençitel de La Compagnie dn hee
War de terdex Iissos-Leurentiles et à vinottredog (le
FUER pour ice lios "ot lappuonvor ou dv désappron-
we àlequel tèglement n été passeet adopté par ln ditPsi A a rates dy quitz* septembre couraet.

(Signé). T. KE NORMAND,

Maire
Hütel-dde-VHle, \

ivières, 17 avptembre 1850.

“ PERDU.
yan, 9h à perdu entre les vues Notee-

d sdpateat, une niontre eu argent, el
or Sh rue Notre-Dame un cing pasties eu
ti To wit bersonne qu aur retronuve ces ar

(es cal priéo Meles rapporter au bureau du
NatUnegénéreuse récompense vst pro-se,

Tron.

 

| Mere PT Kivard, notasre, le 10 Decembre 1887, Aussi

Coenen et évalués. ducs un certain net

; 1, de 25 mal 1889, nevolr

Jrtrtie soit d'un seul lot.
dem, Un emplacement situé en la cité,

Rue des Prisons, d'environ 45pds. X 125 pds.
avec une maison cl autre dépendance.
Sadresser pour cola à

LOUIS DESMARAIS,

Nod Rue St Pierre,
Sont at lesreau de

1. DESILETS, NP,

No. 19 Rue Bonaventure.

Avis de Faillite
Vans l'ataire de

JL. H. MINKAE.

Louiseville,

a...

Qui.

Nous veudrons pur encan À notre bureau i Montr6«l
MERCREDE le Ter OCTOBRE 1840, A MIDI,

lo Tous les droits que peut avoir le dit L. H. M.
nua, duns In moitié indiviso dna certain nombre de
lots de terre ayant appartenus & Is Beaver Lumber Co'y,
witués, la plupart dans le township de Caxton, dans Ta
paroîsse de SE-Elie, et acquise, 1e dite moitié indivise,
par le dit Mincau, de Caron & Levlère, par acte devant

tous bes droits sue peat asa lu dit Mineait rar aucun
des luts formant L'autre moitié Indivise des mêmes lots
auvmentionnes.

Zo ‘Fous jes droits que peat avoir le dit £ H. Mineau
“aus cent cinquante parts où actions de vingt plastres
cha une dans la Cie, d'Aquedup de Lonisevitle,

Jo Le roulant et fe ménage du dit L. LE Mjneau tel
de vente

pau Loi À Eugène Mineas, devant Mtos l Mainville, N.

Chevaux, l'étes Neones, ote ce Lee 3 sig de
lusttaments agcicoles, votines 61 havnais.. h55 00
l‘inno et Hatmonninso.oo. bay
Moules de Mn£nare.s LL, 1x7 uv

——
Flan no

slew vomptant

KENT x TURCOITE,

Comptables,

à Pause d'Acmes, Montzéal.

MARCOTTE PUERE

Encanto

PROVINCE DE QUERY, strict des Trans
Rivières, — Cour de Circait— No. 481—
Audreas Warneche, teneur de livres, de
Le cité des Trois Rivières, Demandeur, vs.
Alexander MekKelvie, senior, Alexander
Mekelvie, junior etdohu Mekolvie, tous
trois mécanttions, faisant ci-devant alfaires
ensemble ten soridté en la eile dos Trois
Rivières, residant actyellement 3 Vaneou
ver, Colombe Anglitse, lous trors conjoin
tement et solidairement Défondeurs,

[test ordoune aux Défendeurs de compa
raîtse das les deux mois,

Trois Rivières, 23 août 1890,

LortISVILLE N DEsLETS,

Greflier Cour de Cireurt,

  

 

CORPURATION

DE LA

CITÉ DES TROIS-RIVIÈRES
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AVIS PUBLICest par le présent dome que le rile
de perception delu cité dus ‘Frois-Rivières est complôté
ct qu'il est inaintenant déposé au burear du soussigné.
‘Toutes personnes v mentionnées ’comme sujettes nn
palement des cutisations municipales et scolaires, sont
requises d'en payer le montant an foussigné, à son bu-
reau dans les vingt jours de cette date, sans avis ulté-
rieur.
Un cscompto de SIX P'AR CENT surn accordé war le

paiement des cotisations municipales le ou avant lo 23
septembre prochain,

bo}. DESAULNIERS,

* Becrétaire-I'rigorier.

}
Hôtel-de-Ville

Trois-Rivibres, 3 Septembre 1850.

AGENTS DEMANDES PARTOUT
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sous ea en-
veprons une
gratis, Cotte
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CANADA: )
PROVINCE DE Qing,

Distriet des Trois-Rivières. \
COUR SUPERIEURE

No. 235,
VIRGINIE RICHAUD d- la paroisse deSte Angèle de Laval, épouse de doseph Mas-

sy, COmmercanut du même lieu, d'éunent auto-riseà rester en justice,
Lien anderesse,

Vs.
Le dit JOSEPIT MASSE.

Délendeur.
, Uneaction en séparation de biens aété ve
Jour Instiluée par ta Demanloresse contre le
présent Defendour,

Trois-Rivières, 26 Août Ls90,

F5 TUURIGNY.
Frocode oo Demanderess

 

HUILEDOREE
Cette préparation nouvelle, qui-e recommande déjàpar le grand notulre de personnes qui s'en sont servie

Empôche la chute dos cheveuxet aussi la Gué-
rison des pellicules sur le cuir chevelu.

Toute personne qui commence à pentre sea cheveux
en arrete la chute. Ji s'agit pour celu que du ativre Ladirection qui cat sur la bouteilt.

PREPAREE PAR

Mme Vve E. HAMEL,
LÉWELL, ET

Dépôt à'Trois-Hivicres chez RW. WILLIAMS, Phare
macien, comdes Eucs Notre-Dame of du Platon.
Dipôt à Quélee chez Mile CATELLIER, coin des

rues Destossés et de la Chapelle, Saint-Roch.

CANAUX DU ST-LAURENT
DIVISION DEnA PIDE PLAT

——
AVIS AUX ENTREPRENEURS

—__
DES SOUMISSIONS cn heters, Adressces au sonal

gue, et portant In suscription : + Soumission pour les
vansux du Saint-Laurent,” +-10ut reques À ce bureau
jusqu'à l'acrivée da rrulles ds l'Est et de l'Ouest, Mer-
vreddf le 23ieme jouir de Juillet prochain, pour la cons.
traction d'une eclese, déversoirs, etc, à Morrisharz, et
l'approfondissement À l'ulnrgissemeut du canul de Ra-
pile Plat. Les travaux serment divises en trois ge tions,
d'un mille e longueur environ, chacune.
Un pourra exatiner une carte de la localite ninsi

que les plans ot devis des travaux respectifs le et
après Mercredi, le vième jour de Juitlet prochnin, à ce
hureau ct au bureau de l'ingénieur résidant à Morris
Lurg, où l'on poutta obteuirates formules de « imi.
son, -,

Si les gonmissionnuires fout puitie d'une focite, la
soumission devra porter la signature véritable i ton.
tee Jettrey, et indiquer In nature de 1 occapation of folieu de résidence de Chaque membre de ba so ets ct
et outre, UN ehîque aeccue AT mn. banque Catadionne
Incorporée, pour la goutte de 6.000 devin a corp
Kuet la sotimisione pout la section Nooo ya chrque
accepté sur une banque canadi-nnt nope, pour Ia
ome de $2000 devra Hevompagt role sows.
sion pour des autres sections,

Len chica ae open vespeutits devront vuevg à
l'ordue du tinistre des elemius de ter ot nang el se.
roub contisques ile soumisionnaits retus- d'a ‘ptet
le contrat pour hs favaux ant taux etais souditions
mentionx dans sa soumisson, Lee ch: jaes seront
PINOY es aX Ron s-tontiaices dont Jos ollsn went
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QUELLES SONT LES MEILLEURS ?
Pour INDIGESTION ET CONSTIPATION ce sont les PIT, TITLES
BOWMAN cn BOITES EN BOIS; n'en pren 2 jns d'autres pour ces
maledi-#, On ne lea recommandent pas pour purgations. Evitez les imitations et
demandez celles préparées ue le soussfné qui en est le senl propriétaire,

CAVEAT EMPTOR!
l'our TOUX, HMUMES, Etc, soyez certain qu'un vous donae le VERPPABLE REME.
DUDrSAINT-CYR etnon des imitations

:0,

-~

  

 

Lady«papuie ost rouvant ransée par des giteanx et tartes mad confectionnis. Ponte être certain d'avoir despâtisseries éfeulltés faites uange de in POUDRE ALLEMANDE DE WILLIAMS qui eat faragtie préparer qu'avec des ingrédients purea,fraiches ct saines,
or SEIUTITLE DOURS COMPOSER priparéa par WILLIAMS e.t en anv le vogue pou

C'est Le roi des huiles ete, pour In chevetare.
eee0e

eee

POUDRE MBGIQUE DE BRODEUR POUR ECHAUFFAISONS ETC:
GUERIT CHAQUE FOIS.

4@T A In | liarmacie des ‘Prois-ivières, depuis vingt ans au coîn des Rues DU PLATON et NOPRE-DA M4ertle dépôt pour tous lus EAUX MINERALESde l'Envope, des Etats-Unis et du Cannda. Garanti frais et pui

Les matehands et médecins achetont
grands centres,

Ut prix des

Salisfaction sera donné à tous ceux qui voudront bien
coufler leur connmandes à

ik W. WILLIAMS
PHARMACIEN CHIMISTE.

Diplômé après cours laits cLesamens passés.
UITyi

E_(DES Ten:

= A = fi

Membre du Bureau des Examinateurs en Pharmacie pour
la Provinee,

Eb proprietors des sticks ei-h ort mentions.

‘——t

Pharmacie des Trois-Rivières,
Auvoix des Rurs NOTRE-DAME y PLATON\ 
 

DEPOT DE REMEDES SAUVAGES
nee DV} et

BE. P.RACICOT
Chez M. O. Carignan, finportateur

  
OFFERT A TROIS-RIVIERES.
MIE PBACICOE, demstratt as nunéc

passer tous les jeudis à Vrois-Iivières
1434 Bar Notts-Dvus, Moat al,! Quavait dr ite de venirct qni a obtenu tant de sudsous va, le nomhes de as ru bla-le< à Mont-réul, se voîtalon ave Prins oblice de dis, stinger sg vasa cha ne sunaine Da sort+ qui a choisi unedu nos bonnes masons ici pour onvrie tn dépot de ges ramt la, C'est cles MO, Cari SOM Eagle 40a pry.tiques auront le plaisir d'être sorvies oma- + il était l\luiemène Votss og sores pe CMT Ave qeVitesse et franchise sachant QUAL esten tres geatile esting M. Bacicot ne poivait aise sa enter chaiMHacicot sers tuttiours prét à rep mdte à touto pets one gui d sic Bie rie prictear Moine satist tion. Voussavez fous que ce monsieur @ des vez Jus pour les uralulisset vous Wguervsr +. +4 runs bschs MO Ca Ut,Nos. 21 26, Rue des Forges, en five «bi marhe Proisltivicte.

Avea-vons l>soin de vous purger ot de vous n dtoyer foaan: otou deux de sos l'iuleg Musiques et vots vous traverse bien di sutteraps cae vous Jes prenez en toate saison et en teramia -
bralements dextoma, ay & une boateilles de sos 15 tt = RailsCoB gouttes sont d'au U<sre gener dans une famille

Employes son Ong put Mystériouy peur le rit +

trrelesociunss mulat pore vite ng
CPi neva rh æt mu
NOY Ge, aeva]

vohatsapreh cu A aute-srun 1

 

HUAerat Se qe ta Vs Sate atdanser.
Soi agent de Poppe eat incapable pore omaMae » re feo - ts+ Préparation Toukque rentireit te <tnz et les ne ts et donne trade baottSon Sirop 'evt wal na ps de tivai pour la tune Ted Beso hig oa fe rha - 144 LIERUt Mbon ponr les enfants. Ayez-en tottjorrs
Le Ver solitaire, ce monstre qui tait tart-4< 00 tim; oer yes

ge d'un Spécilique connu de M. Racicest sent,
dvi loon RETIREE «pur bass.

 
       

  

          

  

  pas Été an opt os !
Le depattemant ne venguge pas 134 pho Ia

Pine Vesse nt atoune des somtat'scre + t
Par aed |

A1 TE VDLEN

Sectetane

 

Dopeutement des chemins de der ot
CAENOa iin 1000 ï

«+ 2 CIFGLE]
Ne meg

   © 3RUBE£3
LOTR

NOUVELLE TEITURE AMÉLIORER $

pour l'employer,

10° Voycd dima tedieut aux beimiig,  District des Trois-Rivières,

POUR TEINDRE CHEZ 801.
L'Eau seulement est necessaire

le ut FB 3
voirdanielnenie>“-

JS ROBERTSOZ & Cie
Montrea!
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Suadresser avee 1 commandation à.
JON FORMAN, Blanes de toutes sortes à ce

PO baux pod

Montreal | bureau.
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Feuilleton du JOURNAL
 

DANS LEs

FORCES D'ANERIQUE
—Jl suit assez Lieu le coûram ; un co

peau de boisen ferait facilement autant.
Vous le trouvez parüait. je n'y trouverien
à redire; mais un vieux marin comme
moi lui trouverait aisément bien des dé-
fauts.
—Je ne suis point marin, dit l’s:hilin-

der; j'ai du respect pour votre opinion,
car je pense que l'eau salée vet duns votre
nature ; mais je veux pourtant vous dire
que j'ai vu plas d'un marin comme vous,
et marin de l'Océan, déclarer que Jasper
et son bätiment étaient parfuit l’un et
l'autre dans leur ge re. Et l'Untatio rou-
lera encore l'angtemps ses flots avant
qu'on parvienne à me perstiader que non
jeune ami Eau-Douce ne tire pus du Seud
tout le parti qu'on en puisse tirer.
—Je ne dis point, reprit Cup, ému de

la chaleur que mettait le guide à défen-
dre sen ami, je ne dis joint que ce cutter
soit sans qualités où tout à fiat mal cous-
truit ; wnais il n des défauts, Pathfinder.
et de tres grands défauts.
—Quels sont ces délauts, mou oncle?

demanda Mabel. Si Jasper les connaissait,
il saurait bien les faire disparaitre; il suf-
firait de le Ini dire.
—Quels sont ces défauts, Mabel ?il y

en à ciuquante. 11 y en à cent. ; l'énumié-
ration en sewit trop longue,

Mais icra, reprit avre une graude vi-
vacité a Jane fille, dites-les, Pothiinder
fers par de vus observations à Jasper,
ui sara les mettre à profit.”

Lroncle, povs ¢ a hout, se lança dans
Sine énumération aussi savante qu'incom-

  

  

  

 prehensible: Mabel dewmenra interlogude ;
mais Pathfinder, que ce verbiage n'avait |
point le pouvoir de tronbler, se contents |
de conclute en ces termes : ‘

* Laissons a Eau-Donce le soin de rou
bâtiment. Il est de force à éviter ies pié-
ges des Français de F ontenac. anssi bien !
gone veux dus Mingos, leurs alliés. Te ne
sais pus comment coli se passe sar à'Océ-
an : mais ici je parierais en faveur de Jas-
per contre tous les tparins de in cute, enr
semble ou séparément.’
En ce moment même le fe du Soir fut

largué et hisse sa voile se tendit. bien
ue la surface du lue fut encore sis Vine

fHluence du calme. Le léver batiment cédu
à l'impulsion presque wvstéricuse d'une
brise naissante , al tisVerra le courant
d'an mouvement si lacite et oi doux qu'il
était à pane sensible, li franchit à passe
entra dans le reuiour. suvançs vos ia
terre, et vint jeter l'ancre sous eminence
sur laquelle le fort était hati.
“Pas wal! pas mal du iow" merwun

Cap se pacsut à loi-inewr; il aurait pu
mettre sa barrea trbord su Hivu dela pla-
cer à babord, car un navire doit toujours
venir au vent bord aa large... cela a l'air
plus soigneux udanmoins ve n'est pas
mal.
—Uui, maitre Jasper wat un varçou fort

alroit, dit tout à voxp le sergent Dunham
arrivé sans b:nit sur le bastion. Mais des-
vendons, J+ Vous prie, nous n'avons plus
qu'une demiheüre pour préparer notre
«mbarqueweut ; les canots sont déja en
bis et nous aitendent, ‘ont prets a nous
conduire à burd.”
Chacun de nos personnares courut en

toute häte se disposer au départ, car déjà
le tambour se faisait entendre puur réu-
nir les hommes preuant part à l'expédis
tion.

~

XI

La petite troupe cmimenés par is ser
veut Dunham était trop peu nombreuse
peur que l'embarquement pe füt pas aisé
et des pius prompt. Blle comprenait dix
soldats «t deux caporaax auxquels s'al-
Joignit le quartier-maitre, détaché pour
certains détails d'uneervice particulier,
et dont les lonctions précises avaient été
réglées, dans le cas présent, par le major
lui-iméme en dehors dv commandement‘
vonfié au sergent Dunham. ll faut aussi
ajouter Pathfinder, Cap, Jasper ot son,
équipage, composé de deux marins, eu-
rore l'un d'eux, le mousse, n'était-ii qu'an
enfant de qualorze ans ; en tout, en comp»
tant Mabel et la femuwe d'un soldat, une
vingtaine de personnes tout au plus.

La sergent conduisit d'abord ses home
mes à bord, puis il revint à terie pour
prendre sa fille et ton beuu-frere: mate,
au lieu de s’embarqner avec eux, 3! les fit
conduire au Scud ct rentra dans le tort
pour avoir tn dernier entretien avec son
chef. 11 le trouva se promenant sur le
bastiondont nous avons déparle plu.
sivurs fois,

Lorsque Mabel monta « bord. la nant
6 uit venue. muis il avait suth de pren
dre le courant de la riviere pour arnive
au batiment de Jusper . les marins avaient
à peine dotiné une douzaine de coups de
rame, que le canot te rougeait le long des
flance du Noud.

Jasper accueillit avec empressement les
voyageurs of conduint Mabel a l'arrire
dans une chambre préparee pour la rev <
voir et qu'elle devait purtager avec la
femme du soldat. Elle était grande ot spa
cleuse, acreet bien élairee Lu Jenn
fille fut ravie de la trouver munie de tout

y droit et et sunple du guide, jauvais ei heu-
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Le nuvire était aménagé pour les trans POUR CRAMPES, CÜLIQUES et
potts des officiers et des soldats accompa- toutos les Maladies des Intes-

œucs de lenrs femmes nt de leurs enfants. tins, senféz-vous du
La pièce occupée par Mabel était toujours
destinée aux femmes. La grande chambre, B
éclairée seulement par le haut, offrit une i
installation commode au quartier-maitre ; y
1l devait la partrgor avec le sergent, mai- DE PERRY DAVIS
tre Cap ot Jasper. Quant i Pathfinder, il 0pouemnretériuement
trouvait toujours un coin i #a convenan- | Seppuiseresp Instanténéinant het
ce, ot personne ne s'en occupait à bord. {y Soyeze orjain d'avoir lo VERITABLE

Les roldats avaient an carré pase va 28c LA BOUTEILLE,
te sous la grande écoutille, et l'équipage . _
prenait place, comme toujours, à 1’ Vu, Médecine et Noursiture Cumbinées

Le Seud semblait petit, mais il Fait été GILEMULSION
fort hive. nwénage, de sorte quil eût pu .
aiscment contenir le double de passagers ; d'étude do eeete «+ 1510 de
c'est-à-diru que, pour l'heure, tous ceux Augmente laPasanteur, penlorcit lea Pour
qui le mootaient s'y trouvaient parlaite- Prix, 600 ct $1.00 In boutoille,
ment à l'aise. 1! y eut d’abord quelques TUERerm
Mouvements asseZ voulus, des allées et SPENCER'S
vennes, tous les détails d'aue installation ; CHLORAMINE PASTILLES
puis l'ordre et le calnt se rétublirent Potir éclaireir et renforcir in vois. Elles

so. yjérissoht los enrouements et cs malu-
promptement ; ln douceur de la soirée tes du In gurgs ,
semblait s'imposer à tous ces hommes, Prix, 250 La bonteille,

: ; : : Echantillons gratis sur dutvande aux phorqui ne songeaient point sans una pointe osciens
ae mélancolie aux prasards riaussiaux AUX MÈRES
dangers très rééls de l'expédition €
entreprennient, ! PALMO-TAR SOAP

La nuit devint complète : la terre ne ATOSpauOOO)et
parut plus qu'une masse sombre, opposte For lscalaoté juarnettoger Jo cul
à In surface encore lumineuse de l'Onta- Lo mollicurSavon connu pour les Héhes
rio. Mabel était aseise sur le pont ; elle PRIX, 95 Cts
se laissait doucement ler A ses pensérs rt
et regardait les étoiles: silencieuse et i ‘
charmée, elle sumblait nombrer au furet YETH'S MALT EXTRACT
à mesure qu'ils apparaissaiont dans les Ansmaderepatigneades
profondeurs da firmament les astres de nerfs, pouf améliorer l'ajpét it, nider & la
la nuit. Tout à conp elle aperput a une oeEIELE,
faible distance, comme une sentinelle ECE. A
charges de veiller A sa sareté, Pathfinder LErn TY
debout. appayé sur sa carabine, et levant CHANNING'S SARSAPARILLA
lui aussi les yeux vers le ciel, Il parut à (SALSEPARLILLE DE CHANNING)
la jeunefille, malgré l'obscurité, que les Est un grand Restaurateur de ls Santé,
wéditations sérieuses du guide crensaient {ruériralon maladiesdelapeauIcipins
plus profondément que de coutume ses guérirle*rafale.tite, S1.00
traits déjà fortement accusés. —

* Pathtinder, lui dit-elle. w'explique- ALLEN’S
tez-vous comment il se fait que nos rol
dats soient silencieux à ve point de para- LU NGBALSAM
tre impresstonués par ce départ ? POUR LA CONSOMPTION,
—L'havitude de faire la guerre aus’

Mingos apprend vite aux tonpes la néces-
sité de garder le silence

Je comprendrais cela dans les bois;
mais ici, à bord du Sewd, qu'avons-nous a
craindre des Indiens /
— Demandez cela a Jasper, st ei sait

quelque chose: detmundez-lai commu nt
test devenu capitaine da Sewd ;

-—Contez-mos cela” dit Mabel aveu em-

pressement et de [ocoi à toucher le cœur ai

 

reux que lorsqu'il rencontrait l'occasion
de di:e du bien de sou jeune au.
“(vet une histoire longne a conter,

Mabel; 1 faudia demonder ceia & votre
père. il était present, tandis que moi j'e-
tats a suivre bien loin delà une piste

. dans les bois. Le Send était, paraitil, tom-|
«bé entre les maivs des Français ot des
* Mingos, et Jasper le sauva d'une façon
que personue n'unrait osé tenter, avec
june promptitude et un courage au-des
‘sus de tou: éloge, Murs votre pero vous
‘ contera cela. l'ar exemple, nvssayez pas
de faire parler Jasper, 11 ne Vous appren-

*drait rien. il ne suit pas couter une his.
toire. Cola h'est pas dans sa vature, sur-

“tout quand il s'amt de loi.”
Mabel se promit tout bis d'interroger

le sviœvat lo soir meme
Un silence assez long mmteriompit cet

entretien; Mabel, après avoir hésité, le
| releva par cette question:

* Le Seedrestera t-il avec nous au pus-
.te des Mille-Ies ?
{ —Je ne sais, Jasper n'a guère l'habitn-
de de rester longiemps en place. J'ai con-
fiance enlui, et Je sais qu'il saura se ren-
dre utile; il trouverait une pte sar 'On-
tarto aver l'habileté d'un Delaware en
pleine forêt.
— A propos du Delaware, pourquel ve-;

tre ami n'est-il pas avec nous /
—Vous Évriez mivux de demander, Ma-

bel, pourquoi l'athfiuder n'est pas avec
lai. Le Grand Serpent est à sa place, et je
nesnis pas à in mienne. Host à fareter
avec deux où trois gaides le long da lac
pont s'assurer que nous ne laissons pas|
d'enuemis derriere nons: il nous rejoin- |
dra aux Mille les. !
—Nous ÿ trouverons donc des ennemis,

Uroyez-vous que nous ayons à redoute’
un engagement ? |

|

 
—Sily en a un, Mabel, vons aurez

suroment plus d'un défonseur
——Uh "je ne crains rien avec voustous ;

et purs, saVeZ-Vons, je coramence 4 m'a-
guerrir au milieu de vos bois.
—Votre ter à Lait de même autrefois '

l'atulinder, m'a souvent dit votre père,!
tna filie a hérité da la bravoure de sa we!
re, eile n'est pas lemme à »° troubler pour;
tien. au <ontraire, j+ crois que, par sa.
presence d'esprit, elle serait en état de
sontentr tn hotmine dans wn woment dif|
fice Ammer, Mabel, je vons connaissais
avant de vous avoir Vue.

Mais pourquoi done Mou pure Vous
parlait-1l atnst de mot ? ” dit na:vemont
Mais curieus-Mub! la piece de maitre
(

 

1

|

 
dj

Io Chasseur tat cwbarrassé, et sans.
Pobscurité Mabel s'en fut apercue. Cotte:
«ue sitaple et dro.te ne pouvait songer à
Lrutaper ajeune Lilo 11 ne pouvait pone.
tait pus lui dire la verte © su delivatoase
tut faisait nu devoir de ne pas aborder ;
wiu-1 de front Leque-ton 11 prt an mo.
vou ter.

te qui pourrait lai étre nou seulment
uttle, mats agréable Kilo lut reconnins-
sante de devuir ce bien-ctre u la délicatres
ms ct aux bous svine de Jasper, vite lon
reinrcia cordialement

anling 3

Toux, Rhumes négHeés, Ironchites,
Asthmeet toutes miulustios de Pontnon-.
Trois grandeurs de bouteilles, 26e,

B0c et $1.00.

POUR MALDE TETEet NEVRALTET GIE
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' REMEXTHO!” (LMPLA )
Pour Lumbago, Sclatique, crampes ans

«ou, Tic, points du ct, douleurs rbu-
matismaies et rhuv.stienps chronique.
Chaque emplâtre «1 datis ire boit du

forhlane hi l'epreus- 4 Fair. 23 Cents,

 

WYETH'S
BEEF, IRCN AND WINE,

AMLTUE FBR ET VIN)

Pour Paleue, Faldlesse,
Palpitation de Cœur.

Lestyamteur de mete pour fo (0 nvalosornts
d'otatane lu BEIEL LAY Ste ant

Noyez vertafne dy db reandtor ech
WYETIL lewd Virani,

  

 

AVIS #51 par des préscces donné que de
nouvelles soutirissions seront provh unem=nt
dutnandéns pour Li cons tiv on du Gitisson
raquis à la Ce se ne de Konzc-ton, jrur suite |
de changements wiure tug 4 devis quant
any dimension: da Gasson.

Par ordne,

GORE.

Secrélaire,

Exspaetement des Poavaux Pubties 1
Uitasea, à duillet Fr

Lg

 

ADRESSKEZ VOUS CHEZ

. M. CONNER
No. I7,—RUE DU PLATON,—No. 17

TT

Pour achewr MONTRES,

PENDULES.

DIJOUTERIES

CANNES À l'OMMEAUX D'OR ou D'ARGENT

I vend aussr des Lunettes pour accommodor toutes les vues. On exécnte à
l'établissement toutes reparations avec soin et rapidité Lun excellent graveur est
atiaché à l'ateiter

UNE VISITE EST RESPROTORUSEMENT SOLLICITRE.

P. M. CONNER,
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Sujets aux fluctuations du Marché

Farine blam he de choix... P1.50, 2.10. 2.35

Faring forte americaine... vassares vores» 2 80
Pain de € lbs par doug, assauts LE

aixso fafrbapkspac dob. 200 000000 ve u00

des nl M lande ba, 5 lbs, 10 Fos et 50 1ba.

Balain Valence fruts..…. 000 ccuce rec BOTR
Thés depuir. casa ren se eee Ned 26

Vermicelle boite 9108111200 rence ne se 00000 804!

Biscuits du puis 5 €, eu montant.
Corntehons qualite extra pine gallon. ooo 35

Vinaigre Malt ot Blano extm, cooonmev viens 35

Sulapareille de Bristal par dons. cse cure ce 1 50

Etupoie boîte de 40 iby, PS 5

l'innche à laver par dox. 0... 1.35, 14868 1.68

Itlets 2 etd cordes per dog. ss cn ce 0 eee 1.35 etl 65

Allumettes Dominion …….….cerceceons 380

Globe lampe pur boîtes la don cours o races 38

Savouxs depuis... ..……. 1,50 ln botte

Resine pus 100 Ia eater 110

Grae de Ble Wane... .. 19 00 la tonne

Non du Ble, ooo oe vee. 17 00 In tonne

Gralnes de mil. sauces 0 ane anne

Ge Peele rouge. era secs es

“ Vermont... .

Puls bien besu par 60 Is... 000 1 v3
Hé-d'inde Jaune par 56 lbg...0+ 8)
Belle Avaine par 36 10. iain 0er erac0 ee 10

Fives blanelios de chal, ovo vy coer cer à Yo

Plitre pour I torreeee | 10
Phinephute 23 97 0 7250 1s tonne de 2,000 lbs
Whiskey 50 0, P. $2 90 gallen.

Bye 25 UP SL54 gatou -

$a Demande nos née pou, saqnecm, Vidusilis,
Verreries, Articles de fantaisle, ote, ote,

| Correspomiance sotHicitée

LL T CORMIER,
| Magasin, Nod 10 & 11, Mavhé aux Danrôcs et Nos

36, 37,39, 41, Île N-Antolne, Trois-Rivières

Telephone No 2

| / 56466664680665

5 9460$55454666
‘Pour asage général, snails surtout

| pour eus de maladie. employez

"je meilleur

'BISQUIT DUBQUCHE & CIE
| GOGNAC

En vente chez tous tes épleters et marchands de vin

8 juillet iRs9.

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

fae Des Forges

TROIS-RIVIBRES
(Vis-hevls le Marche.)
—
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* POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.
PLOMBAGE DE TOUTE SORTE,

EXTRACTION DES DENTS OU RACINES.

25 ts.
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Journal des Trots-Riviers
Journal Bi-Hebdomadnire
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ABONNKMENT:

Un AM ....00 00000 cesse

NIX MOÏK+000 cncan0 eee

EDITION HERDOMADAIRE

…_… 300 Bix mols... ... - SU cle,

 
 

ee B00
1.00
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Un An...

Strictement payable d'avance.

Toute personne qui voudra discoutinuer sen bonne.
ment devra en donner avis à l’Adisinistration jar écrit,
un mols avant Vexpimtion de son année,

[ubonnement continuura tant que les arrbinges yo
serout pas payés 811 y eno.

TARIFS DES ANNONCES
Les annonces vont fulsées sur (Type Beevler), aux

conditions suivantes :

Première insertion, par ligne...

Insertions subséquentes, par ligno..….….

Conditions #prolales pour annonces À long trip,

Toute communication concernant la
rédaction on l'administration devra étro
adressée à

G. DÉSILETS & FRBRL,
Trois-Rivières, P ÿ

IMPRIMÉRIER
Dll

: V0 veuta

05 conte

PP aay

On imprime À cette établissement ave

plus grande ponctualité et dans les dern

goûts tous les ouvrages de rille

Têtes de comptes,

Mernorandums,

Cartes d'affaires,

. Et de visite,

Billets promissoirs»

Enveloppes,

Calalogues,

Listes des prix. ! Extraction des ddeuta sas donteur au moyen du (as

, hilatiant au bureau ou a domicile (our demande.)

CHLOLOROFORME KTHER,
t'onditions lus jus avantagenses.
tev cremben 1557

|

Sevous voulez Lane do Vargent, vccapuez-
vous de Lo vente dd aches fenton do notre
PRET el prone 2 une agence,
Cost muted be temps écrivez nous

anape hadear at paar les conditions.

Veo

MAY BROTHERS,
Nurserymen,

Roclester, NOY.

Impressions de toutes sor-

tes à ce Bureau.

EN ARGENT,

No 17 Ruo du Platon,

‘Troin-Rivieres  

Programmes,

Uireulaires,

Affiches.

l'lacare

Lettres Munéraites, ele.

Blanc desommation,

Demandes de plaidayer.

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sui hr!

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypott--

=dpi

avorsis

 

Sukjeeuu,

Atlidavit,

lnscriphions.

lnventairus de jan à

SaisirArrêts après juye men’

Brels de sainie gagers

Drocès-Véerhanx 4»

Oppositions,

Mamoires de ©
—0

Pour les Notair:
Blancs de billets,

Quitlances,

l’rocurations,

Transputts,

Contrat de vents

Contrats de Mar

Ban à!

Toute ronnnande par devil sera eve

AMai

A Vendre
A SL'Grégaire, près de bestqtn dua 1!

Troue on terran d'eaviron quatss eee iis

avec une mAagnilhae mason an beep fe
gar, étabile, uns boutique À daue etuges de
130 eds x 36, comprenant ane fonderie, Po 14
est moul et était occupé i-devant par D le
Bergeron.

l'onr les ronditions s'adresser à 1 A l'en

rier, Notaire, où à Jolnuy Mertismatte i Si
tirégoire.
BL Grégoire, 6 Mars, [RH0.
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